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M. GKANGEON ft Ch. GREBER

I - DASSIN IIOUILLKR D'AHUN

Les observations ci-dessous ont été" effectuées au cours

de visites des affleurements en avril 1960.

Ellos ne visent qu'à compléter les dossiers de Documenta-

tion houillère du B.R.G.M., dans lesquels se trouvent les documents

de référence (cartes, plans, études antérieures, bibliographie) qui

ne sont pas reproduits ici.

Le bassin houiller d'Ahun est couvert par 2 concessiony :

celle d'Ahun-Nord et celle d'Ahun-Sud, la premiere seule, dans la

commune de Lavavcix, est encore en exploitation, celle d'Aliun-Sud

n'étant plus en activité depuis 1961. "Les travaux miniers n'apportent

rien de nouveau en ce qui concerne la connaissance géologique du

gisement. La carte établie par Grüner en 1068 reste le document le

plus précieux, probablement même supérieur à la carte géologique au

1/00 000° de"la région (feuille d'Aubusson n° 156, 1ère édition), à

cause de sa grande objectivité. Elle demeure un très bon guide pour

la géologie de surface.

Au cours de notre visite nous avons examiné un certain

nombre de points :
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Io) Assise productive (âge et aspect pétrographique des stériles)

Les déterminations paléobotaniçues remontent à Grüner

(déterminations Brongniart) et à Grand'Lury. Ces auteurs ne font

mention que d'un nombre très limité d'espèces.

Nous avons pu récolter une flore très abondante dans les

déblais provenant du fonçage du puits Robert (Ahun-Nord) ; ces

déblais étaient en effet réexploités pour les travaux publics au

moment de notre passage et ceci nous a permis d'obtenir des échan-

tillons asi:ez peu altérés. Il est possible que ces déblais dispa-
i

raissent totalement dans un délai assez proche.

L'ensemble de la flore récoltée est la flore caractéris-

tique du Stephanien moyen :

Odoutopteri s minor zcillcri (a b d t.)
Pc c,o pte r i r; pol y m o r p h a ( t r è u abdt.)
C a 11 i p t c i- i d i u . p t o r i d i um (très abdt.)
Pocopter i s plumosa den tata
Pccopteris cyathea
P c c o P t c r i .s h e ; '. i t e i i o ï d e s
Pecopteris cynthcoïdes fructifies (nombreuses formes)
S p h c n o ; ) t e r i s m a t li c t i
D i c r a n o p h y 1 l u m gril 1 icuni
D i p 1 o t m e ;.ia r i b e y r o n i
D i pl o tr.'.cH'.a bu.-.tjuc i i
Gphcnophy1lum oblongifoliun
Alo tiioptcr i s g r ¡MUH ni Veiller non Drongniart ( = A. zeilleri

Ragôt (très abdt.)
Annul aria s tel lata
Annul aria sphcnophylloïdes
Cal ami te r. eist i suc Lo,, i
Poacordaites

Pas de Lepidopliytes
Pas de traces de murs à Stigmaria

Les plus beaux specimens de ces plantes sont conservés
dans la collection de géologie houillère du li.R.G.?:»
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Les schistes sont généralement très pyritcux ainsi que le

charbon,et les déblais du puits Robert constituent un des rares

terrils du gisement qui n'aient pas brûlé par combustion spontanée.

Les autres roches que l'on peut observer dans los déblais

sont des arkoses banales, des petits conglomérats à éléments cris-

tallins. Nous n'y avons pas trouvé de gorc blnnc d'un aspect vrr.incnt

typique ; quelques échantillons de schiste plus clair, compact à

cassure conchoïdalo et grain fin, tranchent un pou sur l'ensemble des

roches. Au dire de l'exploitant, cette roche est difficile ù perforer

(elle encrasserait les fleurets en donnant une boue "savonneuse").

Au microscope (L M n° 7100), on y observe do très nombreux

débris de quartz très pointus ainsi que dos débris cristallins

altérés (calcitisés) et quelques biotites dispersées dans un fond à

lits plus ou moins anisotropes» II est probable qu'il s'agisse d'un

tuf andésitique remanié.

Un petit af fleure; icnt proche du village de Chantand nous

a permis de constater que le mur des couches était formé de grès

sans caractères de sol de végétation, et le toit, de schistes. Les

stériles intercalés entre les couches sont formée d'arkose et de

petit conglomérat.

Lin exploitation, les couches de charbon présentent des

puissances très irrégulièren (nombreux ".serrages").

Lcn roches observées dans le terril du puits Robert et

dniifî cet affleurement de Chantaud f ournissement un échanti llonnage

moyen de l'assise productive de la concession d'Ahun—Nord.

Dans la concession d'Ahun-Sud, nous avons pu examiner

1er. déblais du puits Courbarioux (puits ferac au cours de l'année

1961).

Les roches constituant ces déblais se désagrègent très

vite et les schistes sont différents de ceux du puits :îobcrt :

ce r.ont des schistes argileux compacts, très fragiles, ayant tendance

•i se fragmenter en petits morceaux ù cassure conchoïdalc et à se

transformer en bouc.



La flore contenue dans ces schistes est moins variée que

celle des déblais du puits Robert. Nous y avons trouvé essentielle-

ment :

Alct'iopteris grand i ni (abdt, sous tous ses aspect connus)
Sphonophyl lu;:; oblonçiif ol ium
Odontoj) ter ia ai nor zcillcri.
Ânnularia stell at a
Annul ar i a s|)hcnophyl loïdes

Pas de traces de sols de végétation dans ces déblais.

Cette flore, quoique inoins représentative que la précé-

dente, peut être attribuée, elle aussi, au Stephanien noyon.

Au dire de l'exploitant, les charbons seraient également

de qualité différente.

On peut remarquer, qu'entre le champ d'exploitation du

puits Courbarioux (concession d'Ahun-Sud) et celui de la concession

d ' Ahi'.n-Nord, o\'istc une région inexplorée au point de vue minier. En

surface le terrain est très couvert, sans affleurenonts visibles.

Il n'est pas plus possible maintenant qu'à l'époque de Grüner, de

faire un raccordement couche par couche entre les deux concessions.

2°) Assise inférieure

Dans la partie sud ouest du bassin existe une assise

.stérile comprenant de très gros conglomérats ù plongcraent Nord-Est ;

ils sont bien visibles actuellement grâce à de récents travaux sur

In route qui none d'Ahun à Lavaveix peu avant Pont Sebrot.

Cou conglomérats dont les galets de roches cristallines peuvent

*trc très volumineux, contiennent dos lentilles schisteuses dans

lesquelles, malheureusement, nous n'avons pas pu trouver de plantes

for,ni les .



Grüner distingue un conglomérat supérieur clans un secteur

circonscrit par les communes de Lavavcix, üourlat, La Cour, qui

formerait un coteau. Ce coteau est en réalité très peu élevé, et

le seul indice que nous ayons pu voir sur place est un affleurement

d'un petit conglomérat sans caracteres particuliers dans un chemin

d'exploitation rural. La morphologie do ce coteau fait penser qu'il

pourrait s'agir d'une ancienne terrasse alluviale de la Creuse.

3° ) Roches eruptives

Dans la commune de Fourneaux, concession d'Ahun-Sud,

affleure un important amas de roche eruptive qui, d'après ce que

l'on peut observer dans la tranchée du chemin de fer proche de la

gare de Fourneaux, dans les carrières voisines, et d'après les

anciens travaux miniers, est interstratifié dans les sédiments

houillcrs. Dans la tranchée du chemin de fer, on peut attribuer

à cette formation une puissance d'au noins 40 m.

Grüner désigne cette formation sous le nom de "trapp".

1:111c est cartographiéc sur la carte géologique avec le nom de

porphyrite micacée et augitique.

Macroscopiquement c'est une roche compacte ù grain fin,

cassure irréguliore, de teinte générale vert clair a bleu vert

passant localement à une roche noire d'apparence plus vitreuse, à

cassure conchoïdale très coupante. Des lames minces taillées dans

ces roches permettent de constater qu'il s'agit dans tous les cas

d'andésite mais à différents degrés d'altération.
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La roche noire (L M n° 7110), quoique bien altérée, est

la plus fraîche. La structure est franchement niicrol i t iquo, les

nicrolitcs tros serrés étant constitués par des baguettes allongées

de plagioclases et par de petits cristaux de ferronagnésiens altérés

(probablement augite). Pour les piagioclases, les mesures de l'angle

d'extinction symétrique de la nâcle montrent qu'il s'agit de Labrador

Les phénocristaux sont tous tranformes en une matière

chloriteuoc et peut-être parfois serpent incuso. La plupart doivent

être des psoudomorphose« do pyroxene ; aucun n'évoque des fantones

de plagioclases. Chez certains, un petit reste de cristal originel

semble être do la biotite.

Les microlites s'orientent tout autour des phénocristaux.

Ln roclie vert-clair (L î.i n° 7109) est aussi une Andési te

niais sous une forme encore plus altérée. La structure ¡ni crol i tique

est encore bien typique.

Les raicrolites sont assez serrés dans un fond argileux

contenant de nombreux petits grains noirs de magnetite ; ce sont

des baguettes de plagioclase (Andésine) et des petits f erro-niagné-

siens calcitisés.

Les phénocristaux sont tous transformés en calcite,entiè-

rement ou partiellement, le reste étant alors chloritisé. Il est

probable que certains de ces phénocristaux proviennent d'anciens

plagioclases mais la plupart sont sans doute des pseudoraorphoscs de

pyroxene.

Une vacuole arrondie présente un remplissage do chlorite

en pavés avec une auréole extérieure de calcitc.
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II - DASSIN MOUILLER DE St .'ilCIlilL DE VKISSK

Ce bassin est ncr.'iné aussi dang los anciens documents

(Grüner) bassin houillor "des Fayadcs".

dos aff 1 inironmits fin mars 1962 :

Les docuneuts los plus anciens que nous possédions sur

co gisement datent do 1396.

A la suite de nos recherches sur le terrain, il apparaît

que la carte de J.Í. Grüner reste le document de base, bien que la

pi animétr ie ait changée. A ce propos une carte d'auteur inconnu

recueillie dans les archives du Service des Lunes de Limoges et

dont nous conservons uve reprodúetion dans nos archives au 3.R.G.Ü.

présente un tracé de routes plus conforme à l'actuel, mais les

contours géologiques ne sont qu'une grossière reproduction de ceux

île Grüner.

Anciens travaux Min Lors :

Les anciens puits, ont conipl ètenent disparu du paysagc«Ala

suite d'enquête auprès des habitants, les traces des travaux situés

duns le secteur des Fayade.s étaient encore visibles vers 1925, date

à laquelle les puits auraient été comblés. On peut encore observer

un certain nombre d ' af fleurruacnts dont quelques-uns ne sont pas poin-

tés sur les documents anciens, en particulier une alternance de

schistes et de grès dans les talus de la nouvelle route qui va de

ut Michel do Voisse aux Fayades. Ces affleurements (observés sur

1er, bas-cotés de la route qui venaient d'être rafraîchis) sont cons-

titués par une alternance d'arkosc, de petits conglomérats et de



schistes gréseux et montrent un pendage N-ü de 20 à 30°. Les

maisons du har.cau des Fayndcs sont construites cur des grès

lr-rs présentant le mené pondage.

Sur le versant est du vallon des Fayades, dans un chemin

crou:: non tant vers St Michel de Veisse, on voit affleurer der.

gros et dos conglomérats présentant un faible pendage Sud-Ouest qui

donne l'idée d'un synclinal que l'on trouve schématisé dans un.

rapport anony;.ie du Ucrvicc des '.lines de Linogcs, établi ù Bourges

en' 1Ö96 (référence ¡5. H . 0 .: '. B. 2103).

Dans ce r.ic:,!C rapport, il est fait r.icntion d'une faille

centrale qui couperait en direction le synclinal, et soulignerait

le changement de pendage. Le seul indice d'un tel accident serait,

en surface:, la présence de blocs do quartz filonien dont certains j

atteignent de grandes dimensions et qui s'alignent grossièrenent j

selon la direction de l'axe synclinal. Ces blocs sont visibles en '

particulier dans le font! du vallon des Payados. I

Les affleuronents des lanbeaux houillers situés à l'ouest •
i

de celui des Faytidca, et en particulier dans la région du ¡/.oui in !

Charbonnier (d'après la carte de Grüner) au bord du ruisseau de j

Voutoiry, affluent de la Creuse atteignant celle-ci à la Chave en !

face de 3t Àiédard, ne sont plus visibles, un étang artificiel ayant ;

modifié le paysage. |


